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Soldat du Calvados 
Tu quittes ton pays 
Pour rejoindre la misère 
Tout le long du récit 
Pour ce navire de guerre 
Nous sommes tous consignés 
Il faut savoir se taire 
Et ne pas trop parler 
 
En arrivant à Brest 
Ma première garnison 
Aussitôt l'on nous fait mettre 
De larges pantalons 
Des bourgerons de toile 
Pour passer leur courdion 
Voilà, ma petite femme 
Nous sommes tous marmitons 
 
Moi et mon camarade 
Nous voulions déserter 
Il nous prend une envie 
De vouloir nous sauver 
Nous parcourions les plaines 
Nous sautions les fossés 
Trois brigands de gendarmes 
Sont venus m’arrêter 
 
Ils m'ont pris et m'emmènent 
De prison en prison 
Ils m'ont chargé de chaînes 
Sans savoir la raison 
Couché dessus la dure 
Sans bonnet ni mouchoir 
Par un jour de chaleur 
Point de chaise pour s'asseoir 
 

Il me vint une lettre 
On la lit avant moi 
A tout faut s'y soumettre 
Ah, quelle horrible loi 
Adieu, ma petite femme 
L'objet de mes amours 
Tire-moi de l'esclavage 
Je t'aimerais toujours 
 
Casse moi toutes ces chaînes 
Brise-moi tous ces verrous 
Tu auras mon cœur en gage 
Et je t'aimerais toujours 
Cher amant que j'aime 
Quel grand bonheur pour moi 
Oui, je briserai tes chaînes 
Et je reviendrai à toi 
 
Bonjour monsieur le concierge 
Je pars en liberté 
Sans regret je vous quitte 
De votre prison renfermée 
Dans votre future marmite 
Le bouillon n'est guère bon 
Sans regret je vous quitte 
Ah, que je suis content 
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